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B A R K E R (Frêdêrick), Commis, compagnon 
de Stanley, en 1874 (..., Angleterre, vers 1850-
Kagheyi, 18.4.1875). 

Stanley fit sa connaissance à Londres en 1874, 
au moment où le « Daily Telegraph » et le 
« New-York Herald » lui confiaient la mission 
de poursuivre en Afrique la recherche des sources 
du Nil laissée en suspens par la mort de Living-
stone. Stanley nous dit : «Vivait alors à l'hôtel 
Langham, à Londres, un commis du nom de 
Frederick Barker qui, possédé du désir d'aller 
en Afrique, ne put être découragé par tous les 
rapports qu'on lui fit des misères et des périls 
qui l'attendaient». Stanley l'engagea donc à 
partir avec lui et les deux Pocock. Le 15 août 
1874, ils quittaient l'Angleterre pour atteindre 
Zanzibar le 21 septembre ; le 12 novembre, ils 
partaient pour l'intérieur. 

Tout au long de ce voyage, de la côte orientale 
au lac Victoria, Stanley nous parle de ses com-
pagnons blancs, si dévoués à sa personne, si 
débrouillards, si désireux de mener à bonne fin 
leur aventure, malgré les difficultés rencontrées 
dès le début. Édouard Pocock mourut à la mi-
janvier 1875, d'autres décès suivirent, dans l'es-
corte. Le 24 février, ils arrivaient au lac Victoria. 
Frédérick Barker était accablé par la fièvre. 
Le 8 mars 1875, Stanley mettait à la voile le 
Lady Alice afin de faire une reconnaissance sur 
le lac, Frank et Barker restant à Kagheyi. A 
son retour, le 30 avril, Stanley ne retrouva plus 
Barker : il était mort de. la fièvre douze jours 
avant ; un tas de pierres nouvellement amassé 
indiquait l'endroit de sa sépulture. 

13 octobre 1951. 
M. Coosemans. 
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